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• RÉPONSES PHOTO, « Alexis Vettoretti », n°351, juillet 2022
• ELLE, « Sète en noir et blanc », juillet 2022

TRIMESTRIELS & ANNUELS NATIONAUX
• POLKA, « La France sur commande », n°56, printemps 2022
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QUOTIDIENS RÉGIONAUX
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30 mai 2022
• MIDI LIBRE, « La photographie documentaire mérite elle aussi ses prix », 31 mai 2022
• MIDI LIBRE, « L’expo Sète#22 de Gabrielle Duplantier, la ville parcourue à pieds »,  

4 juin 2022
• MIDI LIBRE, « Sète dans la ligne de mire », 5 juin 2022
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• MIDI LIBRE (hors série), « Festival de la photographie documentaire - 

ImageSingulières », n°2, février 2022
• SÈTE.FR, « ImageSingulières annonce sa programmation », n°193, avril 2022
• SÈTE.FR, « ImageSingulières revient en beauté », n°194, mai 2022
• LA MARSEILLAISE, « ImageSingulières à Sète ou la photo au long cours », n°23115,  

du 27 mai au 2 juin 2022
• SÈTE.FR, « 14e édition du festival de la photographie documentaire ImageSingulières », 

n°195, juin 2022

BIMESTRIELS, TRIMESTRIELS & ANNUELS RÉGIONAUX
• LA GAZETTE DE SÈTE, « ImageSingulières : Quoi, qui et où ? », n°326, printemps 2022
• SÈTE AGGLOPÔLE PATRIMOINE, « ImageSingulières », février-juin 2022
• L’ART VUES, « ImageSingulières à Sète », avril-mai 2022
• RAMDAM, « ImageSingulières », n°156, mai-juin 2022
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• UN ÉTÉ DE FESTIVALS, « ImageSingulières », 2022
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• RADIO AVIVA, « Entr’acte : G. Favier directeur artistique d’ImageSingulières »,  
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• VIÀ OCCITANIE, « Gilles Favier, témoin de l’Histoire », 20 mai 2022
• FRANCE CULTURE, « À Sète, le collectif Tendance Floue interroge les fragilités du 

monde », 26 mai 2022
• RADIO MUGE, « Recontres et interviews des photographes », 26, 27 et 28 mai 2022
• ARTE, « Patrick Wack, photographe de la culture ouïghoure », 1er juin 2022
• TV5 MONDE, « Culture : très courts métrages et photographie documentaire », 3 juin 2022
• VIÀ OCCITANIE, « Une exposition choc : des enfants avec des armes à feu », 23 juin 2022

PRESSE WEB
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• L’ART VUES, « La 14e édition du festival de la photographie documentaire se déroulera du 

26 mai au 12 juin », 5 février 2022
• SNOBINART, « Le festival de la photographie documentaire se dévoile », 5 février 2022
• 9LIVES, « ImageSingulières : 14e rendez-vous du festival de la photographie 

documentaire », 12 février 2022
• LIBÉRATION, « Thibault Cuisset : le calme d’or », 12 février 2022
• ADIAC TV, « Concours : deux prix en jeu pour soutenir la photographie documentaire »,  

18 février 2022
• HÉRAULT TRIBUNE, « Sète : retour du festival photographique ImageSingulières du 26 mai au 

12 juin », 10 mars 2022
• MIDI LIBRE, « À Sète, féminicides et veuves de paysans seront au programme du festival 

photo ImageSingulières », 18 mars 2022
• MIDI LIBRE, « Sète : La programmation du festival ImageSingulières dévoilée », 21 mars 2022
• COMPÉTENCE PHOTO, « De la région autonome ouïgoure du Xinjiang aux deux Corées, le 

festival ImageSingulières nous ouvre de nouveau les yeux », 23 mars 2022
• MIDI LIBRE, « ImageSingulières à Sète : la fragilité dans l’objectif », 27 mars 2022
• OPENEYE, « Laurent Elie Badessi », n°26, avril-mai 2022
• L’ÉCLAIREUR FNAC, « Les rendez-vous photo en plein air du printemps et de l’été », 4 mai 2022
• PHOTOFILES, « Festival ImageSingulières », 9 mai 2022
• SICHTBAR, « ImageSingulières Sète », 9 mai 2022
• OCCITANIE TRIBUNE, « Sète - l’été des festival 2022, c’est parti !», 16 mai 2022
• L’ANCRE DE SÈTE, « Festival ImageSingulières, demandez le programme », 18 mai 2022
• L’ART VUES, « Sète : la 14e édition du festival ImageSingulières c’est du 26 mai au 12 

juin », 20 mai 2022
• HÉRAULT TRIBUNE, « Sète : les vernissages du week-end d’ouverture d’ImageSingulières »,  

21 mai 2022
• SOPHOT, « ImageSingulières 14e festival de la photographie documentaire », 23 mai 2022
• LIKE, « ImageSingulières à la recherche du temps perdu », 24 mai 2022
• HÉRAULT DIRECT, « Sète - L’école ETPA s’associe à ImageSingulières et Mediapart pour Le 

Prix ISEM », 25 mai 2022
• LA RÉGION OCCITANIE, « En Occitanie, la création photographique dans tous ces états »,  

25 mai 2022
• L’OEIL DE LA PHOTOGRAPHIE, « Festival de la photo documentaire de Sète : Laurent Elie 



Badessi - L’Âge de l’innocence », 26 mai 2022
• LA CROIX, « Avec ImageSingulières, la photographie revient en force à Sète », 26 mai 2022
• LIBÉRATION, « Icare par Arthur Mercier, lauréat de la Bourse Laurent Troude en 2021 »,  

26 mai 2022
• MIDI LIBRE, « Sète : retour en force du festival ImageSingulières à ‘La recherche du temps 

perdu’ mais en pleine actualité », 26 mai 2022
• RAMDAM, « ImageSingulières », 26 mai 2022
• TOURISME OCCITANIE, « Festival ImageSingulières », 26 mai 2022
• MIDI LIBRE, « Sète : les portraits de Tim Franco investissent la gare pour le festival 

ImageSingulières », 27 mai 2022
• LE BLOG DE FABIEN RIBERY, « Fragiles, notre plus grande force, par le collectif Tendance 

Floue », 27 mai 2022
• MIDI LIBRE, « Sète : lorsque photos et journal intime s’assemblent pour raconter 

l’explosion du port de Beyrouth », 27 mai 2022
• MIDI LIBRE, « Sète : Sur les murs, les oeuvres de Dugudus ont investi le Chai des Moulins 

pour ImageSingulières », 27 mai 2022
• MIDI LIBRE, « Sète : trois angles pour dénoncer la violence faite aux femmes », 28 mai 2022
• MIDI LIBRE, « Vos rendez-vous culturels : où sortir à Sète et sur le Bassin de Thau »,  

28 mai 2022
• MIDI LIBRE, « Une exposition qui vient du coeur (des visiteurs) par le collectif 

Trigone », 29 mai 2022 
• ARTISTES D’OCCITANIE, « À Sète, le photographe Clément Marion (ETPA Toulouse) reçoit le 

Prix ISEM Jeune Photographe 2022 », 29 mai 2022
• MIDI LIBRE, « Sète : un week-end sous le signe de l’art avec le salon du livre 

d’ImageSingulières », 30 mai 2022
• MIDI LIBRE, « Sète : la photographie documentaire mérite elle aussi ses prix », 31 mai 2022
• MEDIAPART, « Eustasy, chronique de l’érosion côtière au Brésil », 1er juin 2022
• ACTU ESSONNE, « Patrick Tourneboeuf : la photographie a la force de l’instant », 3 juin 2022
• BLIND, « ImageSingulières dans l’art du temps », 3 juin 2022
• L’OBS, « À Sète, le festival ImageSingulières met la photographie documentaire à 

l’honneur », 3 juin 2022
• MIDI LIBRE, « Un voyage en pleine nature avec ImageSingulières », 3 juin 2022
• TÉLÉRAMA, « Quel que soit le milieu, les armes à feu sont populaires partout aux États-

Unis» », 3 juin 2022
• CONTEMPORANÉITÉS DE L’ART, « Festival ImageSingulières 2022 - Sète », 4 juin 2022
• MIDI LIBRE, « Sète : l’exposition Sète#22 de Gabrielle Duplantier, la ville qui peut 

être parcourue à pied », 4 juin 2022
• FISHEYE, « À Sète, la singularité s’accorde à l’actualité », 5 juin 2022
• FISHEYE, « Agenda - ImageSingulières 2022 », 7 juin 2022
• MEDIAPART, « Phoenix, portraits de grands brûlés », 8 juin 2022
• LE BLOG DE FABIEN RIBERY, « Sète, une déterritorialisation, par Gabrielle Duplantier, 

photographe », 14 juin 2022
• HÉRAULT TRIBUNE, « Sète : retour sur la déambulation et l’écriture croisée 

d’ImageSingulières », 17 juin 2022
• FRANCE NET INFOS, « Sète, avec ImageSingulières, la photo documentaire prend du galon », 

20 juin 2022
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Sète (Hérault), envoyée spéciale.

Camille Gharbi a choisi une 

forme plasticienne chirur-

gicale pour dénoncer les 

 féminicides français. Dans 

la première de ses trois sé-

ries, Preuves d’amour, elle 

« fait face », du nom de son 

exposition, à la litanie des 

victimes, aux lieux et dates 

des décès, après que des ob-

jets quotidiens anodins ont 

été, le temps du crime, détournés de leur fonction pour 

devenir de fatals objets contondants. Le marteau, le cous-

sin, le fer à repasser, le tournevis, la corde, le couteau, 

l’enceinte acoustique, les ciseaux ont bel et bien fait pas-

ser l’être aimé de vie à trépas…

Et voyez comment la photographe opère : moins l’artiste 

montre, plus son œuvre est froide, plus cela devient chaud 

bouillant dans nos têtes. Ainsi, lorsqu’elle poursuit son en-

quête en nous mettant en présence des agresseurs mon-

trés, certes de dos, mais contextualisés un maximum, on 

se rend compte que ceux que l’on prend pour des monstres 

PHOTOGRAPHIE  
Le festival 
ImageSingulières, 
désormais impulsé  
par son centre 
photographique, fête  
sa 14e édition avec une 
programmation qui 
approfondit des sujets 
inédits plus que jamais 
connectés à l’actualité.

À Sète, le temps  
est le meilleur allié  
du documentaire

Sébastien  
Van Malleghem, 
Allfather, 
Seglevik  
(Norvège), 
décembre  
2020. SÉBASTIEN  
VAN MALLEGHEM  
RENEGADES AGENCY
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Lille (Nord), envoyé spécial.

À 
la gare de Li l le 

Flandres, une im-

mense sculpture, à 

la fois arachnéenne 

et organique, sus-

pendue aux voûtes du hall, ac-

cueille les voyageurs. En sortant 

sur le parvis, ils découvrent, 

sur l’avenue Faidherbe, autre-

ment appelée la Rambla, juchés 

sur leur piédestal, les enfants 

verts du sculpteur finlandais Kim 

Simonsson. La grande sculp-

ture de la gare est due à Joana 

Vasconcelos. Nommée Simone, 

elle est, pour l’artiste portugaise, 

une de ces Walkyries qui parcou-

raient les champs de bataille pour 

emmener au Valhalla les guer-

riers morts. Les enfants verts sont 

des vagabonds des forêts nor-

diques, entre le monde humain 

et le monde végétal.

Deux œuvres emblématiques 

de la nouvelle édition de Lille 

3000, nommée Utopia, la si-

xième depuis celle de 2004 

– quand la ville fut nommée ca-

pitale européenne de la culture –, 

qui avait transformé son image. 

Utopia, utopie, c’est à la fois une 

référence au pays imaginaire de 

Thomas More, sans lequel, selon 

Oscar Wilde, aucune carte du 

monde ne saurait être regardée, 

et une déclinaison au travers de 

multiples expositions et mani-

festations des questionnements 

pressants d’aujourd’hui autour 

des hommes et de la nature.

Parmi les multiples lieux investis, 

pour le meilleur et parfois le moins 

bon, le Tri postal occupe une place 

essentielle. Il accueille une ex-

position conçue par la Fondation 

Cartier pour l’art contemporain 

intitulée « les Vivants », consa-

crée pour l’essentiel à des œuvres 

souvent remarquables d’artistes 

amérindiens et qui vont bien au-

delà de simples considérations es-

thétiques. L’anthropologue Bruce 

Albert, commissaire de l’exposi-

tion, proche des tribus indigènes 

et du chef Davi Kopenawa, qui 

fut il y a quelques mois le rédac-

teur en chef d’un jour de notre 

journal, lançait non seulement 

un cri d’alarme pour le devenir de 

la forêt amazonienne et de ceux 

qui y vivent, mais dénonçait avec 

force la politique de destruction 

de Bolsonaro.

À l’hospice Comtesse, toujours 

l’un des lieux majeurs de Lille 

3000, l’exposition appelée « le 

Serpent cosmique » se veut tour-

née vers la place de ce reptile dans 

nombre de cultures, ses pouvoirs 

supposés dans l’esprit du chama-

nisme. Ce dernier est devenu à la 

mode ces temps-ci, ce qui est aga-

çant mais il faut accorder à Fabrice 

Bousteau, commissaire de l’expo-

sition, que son intérêt est bien an-

térieur à cet engouement et mieux 

étayé. L’exposition est donc tour-

née vers des hybridations entre 

hommes et animaux, vie et cos-

mos, etc. Le tout forme un sédui-

sant ensemble baroque, souligné a 

contrario par la sérénité heureuse 

d’une pièce entièrement tapis-

sée de feuilles mortes, une œuvre 

phare de Giuseppe Penone.

Le musée des Beaux-Arts, l’un 

des plus importants de France 

avec celui de Lyon, n’est pas en 

reste, qui a choisi d’évoquer, avec 

le thème de la forêt magique, plus 

que l’arbre qui la cache, ce qui se 

cache derrière l’arbre. Cérémonies 

secrètes, grouillement animal et 

délires végétaux, elfes et lutins… 

tout cela nous est offert avec un 

ensemble rare de tableaux incon-

nus et inattendus qui nous font 

passer d’un surprenant et massif 

tronc d’arbre de John Constable à 

des paysages de neige de Pekka 

Halonen, d’une cueillette du gui 

à l’arbre de Bouddha, de visions 

sereines à des images hallucinées 

d’arbres aux formes humaines… 

Nous étions des hommes et nous 

voici des arbres, disent les suici-

dés dans la Divine Comédie. Peut-

être nous suicidons-nous. En 

attendant, il n’est pas besoin d’at-

tendre la célèbre braderie pour un 

week-end à Lille et un marathon 

d’expositions. 

MAURICE ULRICH

Utopia, Lille 3000, jusqu’au 2 octobre. 
Informations : utopia.lille3000.com

– un DJ, un coiffeur, un mécanicien, un chauffeur de poids 

lourd, une aide-ménagère – sont récupérables, leur crime 

non inéluctable. Une chambre à soi permet aux victimes 

de se reconstruire dans ce cocon où elles se sentent en sé-

curité et peuvent se projeter.

On sort de l’exposition en ayant le sentiment que le 

temps passé à enquêter, que l’accompagnement bien-

veillant de l’écrivain Ivan Jablonka, des psychologues 

Carole Groulet et Lorraine de Foucher, très présentes 

dans le livre édité par The Eyes, vont permettre à la so-

ciété à son tour de « faire face ».

C’est une drôle d’année car la programmation de cette 

édition, qui s’est fait attendre deux ans à cause de la pan-

démie, résonne avec l’actualité de façon plus aiguë et lanci-

nante que d’ordinaire. Il en est ainsi lorsqu’on se retrouve, 

au lendemain des déclarations irrespon-

sables de Donald Trump sur la proliféra-

tion d’armes à feu américaines, face à la 

série de Laurent Élie Badessi, photographe 

de mode français qui a eu l’idée, vivant là-

bas, de questionner la possession d’armes 

à feu par les enfants. Bien qu’il ait pris soin 

de s’adresser à des familles des deux camps, 

il a renoncé à montrer ce travail sur place 

tant tout peut se retourner et jouer en fa-

veur du lobby de l’armement.

Bravo à Patrick Wack, du collectif à suivre 

Inland, qui, alors qu’il vivait en Chine, a 

passé des années dans la région autonome du Xinjiang 

pour documenter au plus près la vie et la culture du peuple 

ouïghour et, en creux, la répression du gouvernement 

de Pékin dans ce qui peu à peu, à coups de destructions 

massives, est devenu un obscène parc d’attractions géant 

pour touristes chinois. Assourdissant est aussi le silence 

des internés psychiatriques de Poutine, oubliés, déshé-

rités de Russie, auprès desquels le Suédois Kent Klich a 

passé vingt années empathiques. Quel engagement que 

ce témoignage visuel et sonore glaçant, à la belle esthé-

tique et aux douces teintes pastel, réalisé avec le concours 

des enfermés, des soignants et des activistes qui luttent 

contre l’existence de pareilles structures !

UN RÉCIT POLYPHONIQUE  
OÙ SUJETS ET ESTHÉTIQUES DIALOGUENT AVEC GRÂCE
Hommage aussi à la grande Gabrielle Duplantier qui, 

sortie de son Pays basque pour venir à Sète en résidence 

artistique, a produit une vision renouvelée de la ville, 

tout en sculptures de lumière et en révélations de gris 

mises au service de portraits habités, avec fièvre et fê-

lures, de fantasmagories nocturnes au sein d’une na-

ture organique (le livre est édité par Le Bec en l’air). 

Tout aussi poétique est le travail imaginaire intense, lui 

aussi au long cours, produit par le Belge Sébastien Van 

Malleghem au sein de la nature puissante, d’un bout du 

monde norvégien aux créatures mythiques.

Devenu Centre photographique, donc mieux identifié, 

doté d’un lieu pérenne dont la superficie, qui a doublé, au-

torise désormais une programmation à l’année, le festival 

a retrouvé, pour son quartier général de quelques jours, le 

fameux cœur battant des Chais des Moulins, où les fans de 

ce festival gratuit si humain, si chaleureux, se sont pres-

sés devant les stands des éditeurs de France PhotoBook.

Là, Fragiles, la commande passée par le ministère de 

la Culture au collectif Tendance floue (le livre est paru 

chez Textuel), est présentée en majesté et en format mo-

numental. Une plongée dans un récit polyphonique où 

sujets et esthétiques dialoguent avec grâce autour de 

l’angoisse de la disparition du monde, mais aussi de la 

possibilité de croire encore à ce qu’il suscite en nous 

d’émerveillements… 

MAGALI JAUFFRET

Jusqu’au 12 juin aux Chais des Moulins. Pour les sept autres 
lieux, voir sur images singulieres.com

Armes à feu 
américaines, 
peuple 
ouïghour 
réprimé,  
silence  
des internés 
de Poutine.

L’exposition est 
tournée vers  
des hybridations 
entre hommes  
et animaux, vie  
et cosmos, etc.

Invasion, de Fabrice Hyber, pour l’exposition « les Vivants », de la Fondation Cartier pour l’art contemporain. A. MELAN

ARTS PLASTIQUES La nouvelle saison culturelle de la capitale du Nord propose, pour  
sa 6e édition, des expositions marquées, avec force, par l’inquiétude environnementale.

Utopia à Lille, de l’art  
aux mises en garde

L’IMAGE DU JOUR 4QDA 08.06.22 N°2406

Denis Bourges, 

Fragiles, 2019.

© Tendance Floue.

Attention, 
monde fragile

C’est « un chœur composé de seize voix, 
seize récits photographiques afin 
de dresser un panorama 
d’interrogations sur un monde devenu 
vulnérable et incertain » : ainsi est 
décrit par ses auteurs le projet 
« Fragiles » sur lequel ont travaillé 
les membres du collectif Tendance 
Floue, saisis par un sentiment 
d’urgence de plus en plus prégnant. 
De Pascal Aimar à Alain Willaume, 
ils donnent leur vision personnelle 

de cette planète qui ne tourne plus 
rond, entre conflits militaires, 
inégalités croissantes et épuisement 
des ressources. Denis Bourges a suivi 
le mouvement Extinction Rébellion, 
notamment en octobre 2019 lorsque 
la confrontation s’est faite violente 
devant l’Assemblée nationale, 
les militants exigeant des actions 
décisives contre la catastrophe 
climatique, la montée des eaux 
et des températures, la transformation 
des océans en poubelles. « Ils font 
corps, ils combattent, ils alertent 
en se couvrant le visage de cellophane : 

asphyxie. » Derrière l’indéniable 
beauté « plastique » de la scène, 
un message qui peine à passer auprès 
des autorités : les manifestants seront 
délogés sans ménagement. 
Et le compte à rebours qui continue 
de s’égrener inexorablement...
RAFAEL PIC

« Fragiles » à ImageSingulières, 14e Festival 

de la photographie documentaire à Sète, 

jusqu’au 12 juin.

 festival.imagesingulieres.com
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L’âge de l’innocence
Du massacre de Columbine, dans le Colorado en 1999, à la tuerie de Des Moines dans l’Iowa, en mars 
dernier, le nombre de fusillades en milieu scolaire n’a jamais décru aux États-Unis. 
Installé outre-Atlantique depuis trente ans, le photographe français Elie Badessi tente de saisir 
cette culture des armes à feu. Il prend conscience que, pour beaucoup d’Américains, ces armes ne 
symbolisent pas un danger mais, au contraire, sont synonymes de sécurité. Le photographe a réalisé 
une série de portraits d’enfants et d’adolescents manipulant soit de vraies armes soit des jouets.  
À chacun, sans jugement moral, il demande : « Qu’est-ce qui te plaît dans les armes à feu ? ». Ses 
images très soignées sur fond blanc, exposées au Festival de la photographie documentaire 
ImageSingulières de Sète, rappellent le travail du célèbre portraitiste Richard Avedon (Harper's 
Bazaar, Life et Vogue…). Elie Badessi explore ainsi les dimensions sociologiques et psychologiques 
de la relation aux armes. Pour « Age of Innocence », certains jeunes ont posé avec des armes 
familiales, de leur quotidien et d’autres avec des pistolets, ou des fusils, loués à leur club de tir. 
Le photographe intègre également des images d’enfants exhibant des armes factices. Entre jeu et 
réalité, une ambiguïté révélatrice.

Christian Caujolle
Cofondateur de l'agence VU'

© LAURENT ELI BADESSI, LILY S., 17 ANS, TEXAS, DE LA SÉRIE « AGE OF INNOCENCE », 2016-2019

—
Laurent Eli Badessi   
Courtesy Polka Galerie Paris et Festival ImageSingulières, Sète.

P E R S P E C T I V E
U N E  P H O T O ,  U N E  H I S T O I R E

L
A

 C
H

R
O

N
IQ

U
E 

27

26





TUNISIE L’OMBRE DE LA

DICTATURE
Le printemps arabe est un lointain souvenir.  
L’État policier est de retour. L’écrivain Christophe  
Boltanski raconte une dérive autoritaire. 
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U N E  P H O T O ,  U N E  H I S T O I R E

Manifeste d’un confiné
Un grand arbre s’est détaché d’une île sédimentaire dans le delta du Rhône. Soumise à l’érosion, 
l’île se déplace. Un homme, juché sur le tronc flottant, visage masqué, agite un grand drapeau noir. 
Manifestant solitaire autant que pirate, il reste un mystère, un cri élégant à l’intérieur du carré bien 
équilibré.
La photographe du collectif Tendance Floue, Yohanne Lamoulère, échappe depuis plus de trente 
ans aux conventions. À travers des projets à plusieurs voix, elle propose une analyse de notre monde 
contemporain à travers des projets. Pendant le confinement, Yohanne Lamoulère s’est isolée avec 
son compagnon sur cet îlot en perdition. Comme il était devenu impossible de manifester, ils ont 
imaginé cette photographie, belle et symbolique. Une vision, une alerte. La photo a été présentée 
dans le cadre de l’exposition « Fragile » en même temps que les travaux des autres membres du 
collectif. Elle fait écho aux préoccupations, tour à tour intimes et générales, concernant notre 
univers. Fragile comme l’est finalement un collectif de 
photographes et cette île à l’avenir incertain, qui a servi 
de cadre à l’image.

Christian Caujolle
Cofondateur de l'agence VU'

© YOHANNE LAMOULÈRE/TENDANCE FLOUE. Courtesy festival ImageSingulières, Sète 2022
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Geneviève Dordogne - 1916.

Alexis Vettoretti
Paysannes

n°351 juillet 2022 • Réponses PHOTO 47 

Durant des décennies, elles ont participé à la vie de la ferme, travaillé aux côtés  
de leur mari, se sont aussi occupées des enfants, de la maison, des tâches 
administratives. Et pourtant, leur rôle central mais en retrait est resté trop 
longtemps ignoré. Avant que l’on oublie ces paysannes et leur force de caractère, 
Alexis Vettoretti a sillonné la France rurale, et frappé aux portes des vieilles fermes 
isolées pour tirer le portrait de ces femmes simples et exceptionnelles. Thibaut Godet
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Antoinette Haute-Loire - 1935

Nadia Seine-Maritime - 1946

Monique Yonne - 1927

Lucienne Gers - 1927
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Germaine Dordogne - 1936
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Qu’est ce qui vous a poussé vers  
la photographie documentaire  
et sociale ? 
De nombreux éléments ont fait que je me 
suis rapproché de la photographie docu-
mentaire dite sociale. Bien avant que je 
ne suive un cursus en photographie à 
l’ETPA à Toulouse, je m’intéressais déjà 
au monde ouvrier. Cela vient sans doute 
de ma classe sociale. Je suis originaire 
d’Ardèche et mon père était peintre en 
bâtiment, tandis que ma mère enchaînait 
des petits boulots autour de l’aide sociale. 
En quittant mon département, après mon 
Bac, mon envie de suivre le monde ou-
vrier s’est intensifiée. Cela, je l’explique 
par le fait que j’ai choisi de devenir pho-
tographe et non d’aller à l’usine comme 
tout le monde. C’était un peu comme si 
je tournais le dos à ma condition de base. 
Malgré tout, en devenant photographe, 
je me suis raccroché à l’idée que j’allais 
prendre des photos sur ce monde ouvrier 
qui me passionne, me fascine et que je 
déteste aussi… Un autre élément m’a 
poussé à m’intéresser à la photographie 
sociale. Une crainte que je porte depuis 
ma tendre enfance. Dans un de mes plus 
vieux souvenirs, j’étais seul dans mon lit 
et me disais qu’un jour je serais SDF. Je 
n’étais pourtant pas confronté aux sans-

ALEXIS  
VETTORETTI

  En 5 dates 
 

➜➜ 1989 : Naissance à Pierrelatte (Drôme)
➜➜ 2013 : Prix ETPA
➜➜ 2015 : Bourse du Talent Reportage - 

Coup de Cœur
➜➜ 2021 : Prix Roger Pic pour la série  

“Lhôtel de la dernière chance”
➜➜ 2022 : Prix Camera Clara - Mention 

Spéciale
➜➜ 2022 : Exposition de la série “Paysannes” 

au festival Images Singulières à Sète (34) 
et aux Mesnographies aux Mesnuls (78)

abri en Ardèche. Mais c’était comme une 
épée de Damoclès au-dessus de ma tête. 
Je me disais que ça pouvait m’arriver. 
Comme un exorcisme, je me suis retrou-
vé à aller documenter ce milieu-là, pour 
mieux l’appréhender, et notamment dans 
ma série “L’hôtel de la dernière chance”, 
qui a été récompensée par le prix Roger 
Pic l’année dernière. 

Par rapport à d’autres projets, on a 
l’impression que Paysannes est un 
travail singulier à l’intérieur de votre 
corpus…
Singulier je ne sais pas… Car à chaque 
fois que je réalise un travail, il s’inscrit dans 
une sorte de huis clos. Dans “L’hôtel de la 
dernière chance”, j’ai suivi des gens margi-
naux et dans le besoin, dans leur chambre 
d’hôtel. C’est pareil pour Paysannes où j’ai 
photographié ces personnes âgées dans 
leur cuisine. J’ai tendance à refermer le 
cadre sur la personne que je photographie. 
Il y a un fil rouge actuellement dans mon 
corpus, et c’est bien celui du huis clos. 

Pourquoi avoir mis le focus  
sur ces paysannes ? 
Quand j’étais plus jeune, je travaillais 
dans les champs en tant que saisonnier. 
Sur chaque exploitation agricole, il y avait 
toujours la mère de l’agriculteur qui venait 
nous prêter un coup de main. Je me sou-
viens qu’elles allaient toujours plus vite 
que nous lorsqu’elles accomplissaient 
une tâche. J’avais alors 15-16 ans et elles 
dans les 70 ans passés ! Je les trouvais 
extrêmement fortes, et étonnamment 
assez belles. Je veux dire par là qu’elles 
avaient une aura qui se dégageait, bien 
au-delà du physique. En 2013, après mon 
école de photographie, je suis revenu en 
Ardèche et je suis tombé sur la bergère 
de mon village. Elle m’a laissé réaliser 
son portrait en intérieur, à la chambre. 
Ce portrait a été le point de départ de 
ma série qui comporte aujourd’hui des 
dizaines de portraits. Je ne voulais pas 
me cantonner seulement à l’Ardèche, 
j’ai donc entrepris de photographier les 
paysannes dans les cinq grandes régions 
agricoles de France durant les six années 
que m’a pris ce projet.

Que vous évoquent ces paysannes ? 
Elles évoquent plein de choses ces pay-
sannes, notamment celles de la géné-
ration que j’ai photographiée. Déjà, ce 
sont des femmes d’une époque où elles 
n’avaient pas de compte en banque, ni le 
droit de travailler sans l’autorisation de 

leur mari. Elles habitaient en zone rurale, 
et dans ces milieux-là il fallait toujours 
aider, que ce soit aux champs, à la ferme, 
aux tâches ménagères, pour élever les 
enfants, et parfois aller à l’usine quand 
la récolte n’était pas suffisante. Elles de-
vaient vraiment tout faire ! Ces femmes 
sont capables d’assumer énormément de 
tâches ! Dans leur vie elles ont toujours 
travaillé, et encore à 80 ans, certaines 
continuent de sortir les chèvres, d’aller à 
la traite ou d’aider aux récoltes. 
Et pourtant, malgré tout ce qu’elles ont 
fait, on ne leur a jamais donné l’occasion 
de prendre la parole. On ne les a jamais 
remerciées non plus à leur juste valeur. 
Ces femmes sont invisibilisées. C’est un 
peu dans leur ADN. Elles n’ont pas sou-
vent choisi grand-chose dans leur vie. 
L’une d’elles m’a dit un jour : “Je n’ai pas 
choisi d’être paysanne, mais je n’ai rien 
choisi d’autre”. Avec cette série, j’ai voulu 
rattraper cela. Je voulais les rencontrer, 
leur rendre hommage, et les statufier pho-
tographiquement. 
Ces paysannes représentent aussi une 
France qui n’existe plus. Elles sont 
vraiment le pont entre deux époques, 
celle de leurs parents, et celle de leurs 
petits-enfants et arrière-petits-enfants. 
Lorsqu’elles vont disparaître, ce pont va 
s’écrouler. On regardera alors leur monde 
comme la préhistoire. Et aujourd’hui déjà, 
ce monde qui est le leur est invisible car 
ces femmes que j’ai rencontrées vivent 
dans de vieilles fermes, souvent à l’exté-
rieur des villages, voire à plusieurs kilo-
mètres des bourgs. Elles sortent assez peu 
de chez elles et peu d’entre elles peuvent 
encore conduire. Vu qu’elles sont à dis-
tance de la société, on peut facilement 
les oublier. Je trouve ça dommage car 
elles ont des choses à nous transmettre. 
En exposant les images de ce projet, mon 
but est de créer une rencontre entre elles 
et un public. C’est ce que j’aime dans le 
portrait, créer du lien entre le photogra-
phié et le spectateur… 

Comment les intéressées ont-elles 
réagi face à ce projet ?
Il y a eu autant de réactions différentes 
que de personnes photographiées. Cha-
cune avait son caractère. Et beaucoup de 
paysannes m’ont simplement demandé 
de partir. D’autres m’ont accepté tout de 
suite en me disant, “c’est super, parlons 
du bon vieux temps !”. Et enfin pour cer-
taines, on a dû se voir à plusieurs reprises 
pour établir une relation de confiance.
De manière générale, ces femmes étaient 
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tout de même sur la réserve. Elles me 
demandaient pourquoi je venais les voir 
sous prétexte que leur vie n’avait aucun 
intérêt, ce qui pour moi est faux ! Il a donc 
fallu leur expliquer le projet, que je leur 
fasse comprendre qu’il n’y avait pas un 
côté voyeur ou misérabiliste dans ce tra-
vail. La plupart ont été ravies d’être pho-
tographiées, même si pour certaines, ça 
n’a pas été un moment agréable.
Un jour, je suis retourné chez la bergère 
de mon village que j’avais photographiée. 
Devant chez elle, je vois de la lumière. 
Je toque, mais elle ne répond pas. Je me 
suis dit que sans doute elle ne m’entendait 
pas, donc je suis entré tout doucement. 
Elle n’était en fait plus dans sa maison et 
j’ai appris plus tard qu’elle avait été hospi-
talisée. Dans sa pièce de vie, je suis tombé 
sur un bazar monstrueux. La ferme avait 
sans doute été squattée. Dans la cuisine, 
j’ai aperçu sur la table le portrait que je 
lui avais ramené. J’ai trouvé ça touchant 
et triste à la fois. Ce tirage était quelque 
chose qu’elle avait vraiment conservé sur 
la table et qui était donc important pour 
elle. Elle ne l’avait pas rangée dans un pla-
card. Je me souviens lors de la séance de 
prise de vue qu’avant de la photographier, 
cette bergère était allée se recoiffer rapi-
dement. Son image était importante à ses 
yeux. Même quand on vit à la campagne, 
que les brebis sont la seule compagnie, 
elle y prêtait attention. 

Pourquoi avoir réalisé ces 
photographies à la chambre 4x5? 
Déjà parce que c’est un super appareil. 
Mais surtout, la chambre induit une cer-
taine manière de travailler qui est assez 
propice au portrait. C’est en plus un 
outil qui attire la curiosité, et qui crée le 
dialogue. Elle ne s’interpose pas entre 
le sujet et moi. Quand je photographie 
ces femmes, je suis à côté de l’appareil 
et je le regarde directement. C’est moins 
violent pour le modèle qu’avec un reflex. 
Et puis le fait de prendre du temps pour 
la mise en place du matériel est justifié 
dans ce projet. Cela laissait un moment 
à ces paysannes pour se préparer à être 
photographiées. Je n’aurais pas pu réali-
ser des photos à la chambre pour ma série 
sur L’hôtel de la dernière chance. Avec ce 
public, il fallait que la photo soit réalisée 
rapidement et le reflex se justifiait alors. 

Pourquoi avez-vous gardé dans vos 
images les bords noirs de vos négatifs ? 
Pour des raisons esthétiques, mais surtout 
de cadre. Car en les enlevant, j’ai l’impres-

sion qu’on se disperse dans l’image. Ces 
bords cadrent vraiment la personne pho-
tographiée. De plus, dans l’idée de statu-
fier ces femmes paysannes, le bord noir 
vient justement créer un socle en bas de 
la photo que j’apprécie. 

Pourquoi avez-vous intégré des 
photos de paysage à côté de vos 
portraits ? 
Au départ, je me suis refusé à faire du 
paysage dans ce travail. J’imaginais la 
série comme une galerie de portraits et 
je pensais que l’ajout de paysages allait 
diluer le propos. Mais, en posant les 
images sur la table pour mon éditing, j’ai 
réalisé que paysages et portraits s’asso-
ciaient bien. Ces scènes annexes viennent 
créer une atmosphère, une ambiance et 
apporter une poésie autour de ces por-
traits. De plus, ils se justifient par le fait 
que dans cette série, il y a une forme de 
systématisme, avec des portraits toujours 
pris à la même distance. Je trouve que ça 
fonctionne très bien lorsque l’on regarde 

5 à 10 portraits. Mais au bout d’une ving-
taine, ça devient redondant. Une série 
photo c’est de la musique. Si on a tout le 
temps le même rythme, au bout de cinq 
minutes on s’ennuie. Les paysages sont 
des moments de respiration.

Pourquoi avoir choisi le portrait ?  
La série aurait pu prendre la forme 
d’un reportage…
J’aurais pu effectivement faire du repor-
tage. Mais je voulais vraiment statufier 
ces paysannes, et une statue ne bouge 
pas. Et puis, ce qu’il y a d’intéressant avec 
une statue, c’est qu’elle est immuable, et 
n’est pas altérée par le temps. Je ne vou-
lais pas avec cette série montrer ces pay-
sannes dans leur vie, mais bien dans leur 
contexte. Pourquoi est-ce que j’ai choisi 
la cuisine d’ailleurs ? Ce n’est pas parce 
que ce sont des femmes comme on a pu 
me le reprocher. Mais lorsque l’on entre 
dans une vieille ferme, on arrive par la 
cuisine. Il n’y a pas de salon. La pièce de 
vie, c’est la cuisine. 

Marcelle 1919
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Avec ImageSingulières, la photographie
revient en force à Sète
Par Fabien Vernois, le 26/5/2022 à 08h56

Le festival ImageSingulières ouvre ses portes du jeudi 26 mai au dimanche 12 juin avec une édition pleine de
promesses.

La page enfin tournée de deux éditions empêchées par l’épidémie de Covid, « on avait besoin de
retrouver nos marques », avoue Gilles Favier, le directeur artistique du festival. La programmation de
cette année semble répondre à l’ambition affichée.

Nouveaux espaces

Pour accueillir cette belle moisson, le Centre photographique documentaire a doublé son espace avec
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un étage supplémentaire, et le festival a réinvesti le Chai des moulins, friche industrielle dont une
grande partie a été aujourd’hui réhabilitée par l’équipe de Rudy Ricciotti, comprenant notamment le
nouveau conservatoire Manitas-de-Plata.

Trois projections seront programmées du 26 au 28 mai avec une première soirée consacrée au rapport
entre photo et cinéma, une deuxième à l’écologie et, actualité oblige, la dernière autour de la guerre
avec deux photographes ukrainiens invités. Fragiles, le projet collectif lancé par Tendance floue en
2019 et décliné en 16 récits photographiques mêlant vues documentaires et images oniriques, occupera
une belle place sur ce même site.

Photographie : Maurice Rebeix, danse avec la vie

Des temps d’échanges autour de la profession seront aussi proposés, où public, journalistes et acteurs
du monde photographique pourront débattre. Qu’on se rassure, « l’espace du Chai des moulins sera un
peu le lieu de rencontre du festival », où l’on peut s’asseoir, prendre un verre et faire une pause après
avoir sillonné les expositions. Sans oublier les invités musicaux et les projections en soirée. Un autre
espace sur le site sera particulièrement voué à l’expression artistique de Dugudus, sérigraphe à
l’engagement politique chevillé au corps. Il y a cette envie encore de raconter aussi avec d’autres
médiums que la photographie, « rien d’incompatible, au contraire », assure Gilles Favier.

Qualité photographique

Côté expositions, la photographie riche et vibrante de Gabrielle Duplantier, invitée en résidence de
cette année, capte le monde tout en douceur, loin des tics habituels du noir et blanc. Comme à chaque
édition, ce travail en résidence fait aussi l’objet d’un ouvrage.

Dans la série des rendez-vous incontournables, Camille Gharbi explore, dans une approche
documentaire et précise, avec Faire face, Histoires de violences conjugales, la réalité des violences faites
aux femmes. Là encore, ce travail fera l’objet d’un livre aux éditions The Eye Publishing. Gageons que
les photographies de Myriam Boulos (fraîchement intégrée à l’équipe de l’agence Magnum) sur
Beyrouth en reconstruction, judicieusement exposées en perspective des images iconiques de Françoise
Demulder, de Gabriele Basilico et d’un film de Carol Mansour, marqueront les esprits. Un peu plus
loin, le festival se délocalise à Balaruc-les-Bains avec l’émouvant sujet d’Alexis Vettoretti sur les
femmes paysannes, dernières héritières d’un temps révolu. Tandis que l’âpre noir et blanc de Sébastien
Van Malleghem se confronte à la nature au Musée ethnographique de l’étang de Thau.
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L'Œil de la Photographie 26 mai 2022

Festival de la Photo Documentaire de Sète : Laurent
Elie Badessi : L’Age de l’innocence

loeildelaphotographie.com/fr/festival-de-la-photo-documentaire-de-sete-laurent-elie-badessi-lage-de-linnocence

La 14e Édition du Festival de la Photographie Documentaire – Images Singulières à
Sète présente l’exposition « L’Age de l’innocence » au Centre Photographique
Documentaire (Sète).

« Qu’est-ce qui te plaît dans les armes à feu ? ». Entre plaisir esthétique, sentiment de
puissance, sécurité et protection, les réponses des enfants interrogés – que nous
pouvons lire à côté de chaque tirage – permettent d’appréhender toute l’ambivalence de
cette culture du gun qui est aujourd’hui devenue une part indissociable de l’histoire des
États-Unis.

Avec « L’Âge de l’innocence », Laurent Elie Badessi explore la relation affective qui lie un
enfant à son arme. Pour certains, se protéger signifie vivre avec ces armes, pour
d’autres, leur disparition serait rassurante. Certaines sont factices, d’autres réelles : la
confusion est palpable entre jeu et réalité, mais l’artiste évite soigneusement tout
jugement malvenu, et toute opposition frontale entre innocence et violence. Il nous
interpelle plutôt par le caractère soigné et fascinant des portraits, par les multiples
expressions des visages mêlant détermination, fierté, sérénité ou encore amusement. Un
travail qui exhibe, avec une justesse rare, la manière dont les regards sont polarisés par
ces objets de désir et de mort.

 

Festival de la Photo Documentaire de Sète
 Le festival se tient du 26 mai au 12 juin

 https://festival.imagesingulieres.com/

 

Laurent Elie Badessi : L’Age de l’innocence
 Du 26 mai jusqu’au 14 août

 Centre Photographique Documentaire de Sète
 



La densité de la manifestation vaut aussi pour la qualité des artistes exposés. Le Suédois Kent Klich
montre un travail de fond sur un asile psychiatrique russe qu’il suit depuis une vingtaine d’années.
Laurent Elie Badessi questionne, à travers une série de portraits dérangeants, la fascination des jeunes
générations aux États-Unis pour les armes à feu. De la réflexion encore avec Raphaël Neal, de l’agence
Vu, qui s’attelle aux bouleversements provoqués par les changements climatiques. Une préoccupation
partagée par les organisateurs du festival, qui s’efforcent d’alléger leur empreinte écologique avec une
utilisation raisonnée des cimaises et installations de cette édition 2022.

Tout au long de l’année

ImageSingulières retrouve donc sa juste place de rendez-vous incontournable parmi les festivals photo
de l’année, sans oublier le programme du Centre photographique, qui continuera tout au long de
l’année de proposer une alternance d’expositions entre découvertes de jeunes talents et grands noms de
la photographie. Pour l’instant, rendez-vous est pris pour cette nouvelle édition du festival du 26 mai
au 12 juin, dont tous les accès sont gratuits. Trois des expositions, celles de Gabrielle Duplantier,
Laurent Elie Badessi et Raphaël Neal, seront visibles durant la période estivale, jusqu’au 14 août.

Mathieu Pernot, mémoire en ruines

Fabien Vernois
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